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FORCES ET FAIBLESSES DU « BORDIGUISME » 
 

 
Lithographie tirée d’une Histoire des Soviets éditée à Paris en 1925. 

 

BORDIGA, L’ANONYME CÉLÈBRE 

 

Afin de pouvoir identifier les forces et les faiblesses du courant qu’on se propose ici 

d’analyser, il est nécessaire de rappeler combien le terme même de « bordiguisme » est 

entaché d’idéologie. Comme souvent pour ce type de néologismes, en particulier lorsqu’ils 

concernent des courants issus de la pensée marxiste, cette appellation est d’abord le fruit 

d’une volonté de nuire émanant d’ennemis politiques décidés à stigmatiser les idées d’un 

auteur en caricaturant sa pensée. À l’instar de n’importe quelle marchandise, une fois 

l’étiquette apposée sur un produit idéologique donné, il n’est plus nécessaire d’évaluer la 

qualité de son contenu, son seul nom suffisant à le porter aux nues ou à le déconsidérer. 

 

Comme pour la majorité des concepts se terminant par un suffixe en « isme », cette 

transformation est la traduction sémantique du processus d’idéologisation d’un corpus 

théorique. Cette opération s’accompagne souvent d’une tendance à la transformation de cette 

pensée en un dogme gélifié qui ignore et camoufle les contradictions propres à toute pensée 

théorique en mouvement.
1
 Le terme de « bordiguisme », dérivé du nom d’Amadeo Bordiga

2
 

permet ainsi de revendiquer ou de stigmatiser une doctrine présentée comme immuable et 

produite par un seul et unique individu
3
, considéré au choix comme génial ou médiocre.  

                                                           
1 Ce constat explique pourquoi lorsque nous employons le terme de « marxisme » pour caractériser notre démarche politique, 

nous y accolons la plupart du temps des adjectifs tels que « révolutionnaire », « vivant », ou encore « internationaliste » afin 

de nous différencier d’une vision doctrinaire et religieuse. 
2 « Notice BORDIGA Amadeo, dit ALFA, dit ORSO » [en ligne], Maitron, 7 septembre 2013, [consulté le 08/08/2023], 

https://maitron.fr/spip.php?article148719 
3 Les principaux textes de Bordiga ayant échappé à l’anonymisation des héritiers auto déclarés peuvent se trouver ici : 

http://classiques.uqac.ca/classiques/bordiga_amedeo/bordiga_amedeo.html  et là : 

https://www.marxists.org/francais/bordiga/index.htm À lire également : LALBAT, Benjamin, Les bordiguistes sans Bordiga, 

Contribution à une histoire des héritiers de la Gauche Communiste Italienne en France. Des racines de Mai 68 à l'explosion 

du PCI (1967-1982), Université d’Aix-Marseille, Année 2013-2014, [en ligne] https://lorage.org/wp-

content/uploads/2020/06/Les-bordiguistes-sans-bordiga-Memoire-M2.pdf 

https://maitron.fr/spip.php?article148719
http://classiques.uqac.ca/classiques/bordiga_amedeo/bordiga_amedeo.html
https://www.marxists.org/francais/bordiga/index.htm
https://lorage.org/wp-content/uploads/2020/06/Les-bordiguistes-sans-bordiga-Memoire-M2.pdf
https://lorage.org/wp-content/uploads/2020/06/Les-bordiguistes-sans-bordiga-Memoire-M2.pdf
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Dans ce cas précis, une difficulté supplémentaire résulte du fait qu’un certain nombre de 

groupes se revendiquant de ce courant (généralement dénommés « Parti Communiste 

International ») pratiquèrent une anonymisation des textes de Bordiga sous prétexte de 

maintenir une vision anti personnelle et « collective » de leur production théorique. Ce faisant, 

ils ont ainsi établi, de fait, un culte de la personnalité voilé d’autant plus mystificateur. Il est 

ainsi de notoriété publique que les chroniques publiées dans les journaux du P.C.I. (Battaglia 

Comunista de 1948 à 1952 ou Il programma comunista), intitulées « Sul filo del tempo » 

étaient l’œuvre originale et exclusive de Bordiga.  Celui-ci a par ailleurs utilisé cette ruse de 

notoriété afin d’imposer à ses disciples une discipline aveugle et implicite
4
, camouflant la 

réalité de ses oscillations et de ses changements dans l’analyse de la période qualifiée, à juste 

titre, de « défavorable ». 

 

« Comme si les difficultés d'après mai 68 se profilaient déjà à l'horizon du parti, il vint en effet un 

moment où la vieille et fausse opposition entre « théorie » et « pratique » - celle qui fût déjà à l'origine 

de la scission du PC Inter en 1951-52 – réapparut. En présence des conflits quelques fois puérils, 

souvent mesquins, que faisait naître cette oscillation, Bordiga fût implicitement sommé d'en formuler 

en clair la solution, telle qu'elle devait obligatoirement découler des points de principe qu'il avait 

précédemment exposés. Et c'est là qu'apparut la situation d'incompréhension et d'impuissance dans 

laquelle le plaça le petit parti qu'il avait fait renaître, qu'il avait animé avec toute sa science et sa 

passion et qui, pourtant, s'avère incapable de trouver dans ses enseignements la réponse aux 

questions qui le déchiraient. » L. Laugier
5
 

 

À l’inverse, une série de militants expérimentés, tels qu’O. Damen, B. Fortichiari, O. Perrone, 

V. Verdaro, B. Maffi, J. Feingold, M. Pappalardi
6
, mais également plus tard S. Voute, J. 

Camatte, R. Dangeville, J. Angot, Hilden, L. Laugier ont su manifester la réalité non 

monolithique de ce courant aussi appelé « gauche communiste d’Italie », bien qu’il ait eu de 

nombreuses ramifications en Belgique et en France en raison de l’émigration. Il est également 

intéressant de rappeler qu’à son retour d'exil au début des années 1930, Bordiga cessa toute 

activité politique jusqu'en 1944, considérant que la situation contre-révolutionnaire menait 

inévitablement à une nouvelle guerre et qu’il convenait avant toute chose de tirer un bilan 

théorique et politique de la période précédente.   

 

Ce travail constituera l’œuvre fondamentale de la fraction émigrée regroupée à Bruxelles 

autour d’O. Perrone qui mena un travail critique d’une très grande pertinence dans les revues 

Bilan et Prometeo. Bordiga rejoindra, sans y adhérer formellement, le parti crée par Damen 

suite aux grèves de 1943. Aussi, malgré l’évidence des critiques à formuler à l’encontre des 

P.C.I., il n’en demeure pas moins qu’ils furent, comme certaines de leurs scissions, des lieux 

de transmission d’un héritage politique et de formation à un marxisme révolutionnaire marqué 

surtout par la lutte intransigeante et continue contre le stalinisme et la nature capitaliste des 

catégories économiques défendues par cette forme constitutive de la contre-révolution 

                                                           
4 Bordiga ne discutait et ne correspondait qu’avec une poignée de ses collaborateurs ses « nègres », seuls à même 

d’interpréter mais aussi de discuter ses orientations (il s’agissait entre autres de Peronne, Maffi, Camatte…). Ce dispositif 

implicite est typique de la dérive sectaire d’un mouvement. 
5 LAUGIER, Lucien, « Force et faiblesse du bordiguisme », article de 1983, [en ligne], Prolétariat universel, publié en aout 

2016, [consulté le 08/08/2023], https://proletariatuniversel.blogspot.com/2016/08/force-et-faiblesse-du-bordiguisme_8.html 
6 Sur la trajectoire de ce militant de la gauche communiste d’Italie qui rejoignit les thèses de la gauche communiste 

allemande (Karl Korsch) voir « Pappalardi », [en ligne], Bibliothèque du marxisme, 2017, [consulté le 08/08/2023], 

https://bibliothequedumarxisme.files.wordpress.com/2017/10/pappalardi.pdf 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1930
https://fr.wikipedia.org/wiki/1944
https://proletariatuniversel.blogspot.com/2016/08/force-et-faiblesse-du-bordiguisme_8.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Karl_Korsch
https://bibliothequedumarxisme.files.wordpress.com/2017/10/pappalardi.pdf
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internationale au XX siècle. Son combat frontal en 1926, à Moscou, au VIe comité exécutif 

élargi de l’Internationale Communiste, le vit s’opposer ouvertement à Staline pour affirmer 

que la question russe n’était pas que russe, et qu’elle nécessitait l’ouverture d’un débat 

international sur les involutions en cours. Cette intervention fit de lui le dernier des dirigeants 

de l’Internationale à avoir traité Staline de traître et à y avoir survécu assez longtemps pour 

pouvoir le raconter. C’est en cohérence avec cette position que Bordiga produisit de 

nombreux textes d’analyse de la réalité capitaliste de l’URSS tout en attendant vainement un 

aveu des dirigeants staliniens quant à la nature contre-révolutionnaire de leur régime.  

 

L’isolement tragique dû à la répression, à l’exil et à la déportation provoquée par le régime 

fasciste affermit par ailleurs fortement les positions de ce courant. Pourtant, après-guerre, 

celui-ci évolua vers une forme de gauchisme radical, qui malgré ses affirmations anti-

activistes, se lança dans la construction d’un parti formel lié au renforcement de ses déviations 

congénitales, en particulier tiers-mondistes. Cela entraina de grandes désillusions, des 

scissions récurrentes (en 1952, 1966, 1981, etc.) ainsi que de nombreuses défections. Du 

bordiguisme, il ne reste plus aujourd’hui que des petits groupes éparpillés et gagnés pour la 

plupart par un processus de sclérose sectaire accéléré. 

 

 

FORCES POLITIQUES DU « BORDIGUISME » 
 

Avant de revenir sur les faiblesses politiques de ce courant, nous allons d’abord en souligner 

les forces en énumérant les questions de principe qui devraient, selon nous, être toujours 

défendues d’une manière intransigeante aujourd’hui. 

 

Rejet du parlementarisme, de l’électoralisme et du réformisme 

 

« La constitution d’un parti purement communiste ne sera pas possible si l’on ne renonce pas à 

l’action électorale et parlementaire ». Bordiga
7
 

 

Ce furent ces questions qui cristallisèrent au sein du parti socialiste italien la lutte et la 

résistance de jeunes militants face à la dégénérescence opportuniste et à la corruption, somme 

toute classique, au sein des partis sociaux-démocrates, représentées notamment par les 

collusions avec la franc-maçonnerie et la politique « culturaliste » d’A. Tasca. Après avoir 

menée la lutte contre la participation italienne aux guerres coloniales et à la Première Guerre 

mondiale, ces militants internationalistes saluèrent avec enthousiasme la révolution 

bolchévique d’Octobre, à laquelle ils apportèrent un soutien plein d’ardeur.  

 

C’est dans cette lutte que se forgea l’essentiel de l’intransigeance programmatique de la 

fraction regroupée autour du journal Il Soviet. Et c’est dans cette perspective que Bordiga 

participa en tant que représentant du courant communiste italien au IIIe Congrès de l’IC en 

1920 et qu’il contribua notamment à la rédaction de la 21e condition d’adhésion. 

                                                           
7 CAMATTE, Jacques, Bordiga et la passion du communisme, Spartacus, Paris, 1974. 
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Malheureusement, c’est seulement en 1921 – trop tard – que se fonda à Livourne, le Parti 

Communiste d’Italie dirigé par A. Bordiga. 

 

Combat contre la démocratie 

 

Dès cette période, lui et ses camarades mèneront un combat contre la démocratie, considérée 

comme la forme d’organisation la plus adéquate de la dictature capitaliste. Dans un texte 

indispensable Le principe démocratique, il dénonce en 1922, l’imposture et la fétichisation de 

ce concept. 

 

« La critique marxiste des postulats de la démocratie bourgeoise se fonde en effet sur la définition des 

caractères de la société actuelle divisée en classes ; elle démontre l’inconsistance théorique et le piège 

pratique d’un système qui voudrait concilier l’égalité politique avec la division de la société en 

classes sociales déterminées par la nature du mode de production. (…)  La démocratie ne peut pas 

être pour nous un principe ; le centralisme, lui, en est indubitablement un, puisque les caractères 

essentiels de l’organisation du parti doivent être l’unité de structure et de mouvement. Le terme de 

centralisme suffit à exprimer la continuité de la structure du parti dans l’espace ; et pour introduire 

l’idée essentielle de la continuité dans le temps, c’est-à-dire la continuité du but vers lequel on tend et 

de la direction dans laquelle on avance à travers des obstacles successifs qui doivent être surmontés, 

mieux, pour relier dans une même formule. Ces deux idées essentielles d’unité, nous proposerions de 

dire que le parti communiste fonde son organisation sur le “centralisme organique”. » Bordiga
8
 

 

Critique de l’antifascisme 

 

De cette critique de la démocratie découla par la suite une importante critique de 

l’antifascisme frontiste considéré dès le début des années trente comme une « formule de 

confusion » entrainant la polarisation bourgeoise fascisme/antifascisme qui légitima par la 

suite la guerre d’Espagne
9
 et la Seconde Guerre mondiale.  

 

« Ainsi, le problème n'est pas d’affirmer : le fascisme est menaçant, dressons le front unique de 

l'antifascisme et des antifascistes, mais il faut, au contraire, déterminer les positions autour desquelles 

le prolétariat se rassemblera pour sa lutte contre le capitalisme. Poser le problème de la sorte, 

signifie exclure du front de lutte contre le capitalisme des forces antifascistes et même arriver à cette 

conclusion (qui pourrait sembler paradoxale) que s'il se vérifie une orientation définitive du 

capitalisme vers le fascisme, la condition du succès réside dans l'inaltérabilité du programme et des 

revendications de classe des ouvriers, alors que la condition de la défaite certaine consiste dans la 

dissolution du prolétariat dans le marais antifasciste. » Bilan N° 7(1934) : L’antifascisme : formule de 

confusion.
10

  

 

Critique du gestionnisme 
 

Un autre aspect caractéristique des apports de ce courant est la critique du gestionisme et 

l’importance accordée à la prise révolutionnaire et militaire du pouvoir (destruction de l’État 

bourgeois et dictature du prolétariat détaillés notamment dans l’ouvrage Force, violence et 

                                                           
8
 « Parti et Classe », Programme communiste, P.C.I., Paris, 1975. 

9
 Sur cette importante question voir le recueil de textes ANONYME, « Bilan » : Contre-révolution en 

Espagne (1936-1939), présenté par BARROT, Jean, Éditions 10/18, Paris, 1979. 
10

 Voir sur notre site web https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/archives 

https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/archives
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dictature dans la lutte de classe). C’est principalement lors du mouvement des occupations 

d’usine en 1918 et au travers de la critique du rôle joué par A. Gramsci et son journal, 

l’« Ordine Nuevo » que cette critique vit le jour.  

 

« À la différence du courant bordiguiste, dont le socle théorique était déjà consolidé, l’ordinovisme se 

révéla dès le départ plein de singulières ambiguïtés. Gramsci, avec Tasca, Terracini et Togliatti, avait 

fondé en mai 1919 le groupe de « L’Ordine Nuovo ». Le courant ordinoviste surgit donc bien après la 

fondation du groupe napolitain « Il Soviet », dont le journal éponyme est publié peu avant Noël 1918. 

« Il Soviet », qui avait en outre une forte influence à la Bourse du travail (Camera del lavoro), devient 

très vite le flambeau de la Fraction communiste abstentionniste du PSI, sur tout le territoire italien et 

jusqu’à Turin, où ses positions antiparlementaires deviennent majoritaires dans les usines dès 

1919.C’est ce groupe, et non celui de Gramsci, qui réclame l’exclusion immédiate des réformistes et 

la transformation du PSI, qui avait déjà adhéré à l’été 1919 au Kominterm, en véritable parti 

révolutionnaire. » P. Bourrinet
11

  

 

En plus de cette influence prépondérante, le groupe Il Soviet mena une très intéressante 

critique de l’illusion que purent représenter les occupations passives d’usines et les chimères 

autogestionnaires qui les accompagnèrent par la suite. 

 

«En fait, pour Gramsci, les conseils d’usine ressemblaient fort à ces conseils économiques, 

institutionnalisés et reconnus par l’État, aux Betriebsräte que la social-démocratie allemande, qui 

venait d’écraser le mouvement des conseils et l’insurrection spartakiste, légalisa pour mieux contrôler 

la force de travail. » P. Bourrinet, p.27. 

 

Lutte contre l’activisme 

 

Une constante chez Bordiga, dans sa compréhension redoublée de la contre-révolution 

démocratique et fasciste, fut sa lutte contre l’activisme, le volontarisme et l’immédiatisme. Ce 

combat fut entre autres permis grâce à la mise en avant chez Marx d’une conception de 

l’existence historique du parti, indépendamment de ces expressions contingentes et formelles. 

Cette intéressante conception est en l’occurrence démontrée dans le texte Origine et fonction 

de la forme parti publiée par la revue N°1 d’Invariance 
12

 en 1968. 

 

Retour à Marx et à Engels 

 

Un autre point fondamental concerne le travail de découverte, de traduction et d’étude 

d’inédits de Marx matérialisant (bien avant certains) un retour fondamental à Marx-Engels. 

Cela s’est traduit par la découverte, l’édition et le commentaire d’inédits fondamentaux tels 

que les Manuscrits de 1844, le sixième chapitre du Capital, les Grundrisse ou les Écrits 

militaires ainsi que par de nombreuses compilations thématiques (en français chez Maspero et 

10/18).  

                                                           
11 BOURRINET, Philippe, Bordiguisme et gramscisme, prendre le pouvoir ou gérer les usines ?, Éditions moto proprio, 

Paris, décembre 2018, [en ligne] https://data.over-blog-kiwi.com/0/55/15/36/20210209/ob_11a841_gramscisme-

bordiguisme-bro.pdf À lire également : RIECHERS, Christian, Gramsci et le marxisme italien, Éditions Ni patrie ni 

frontières, Paris, 2021. Et BOURRINET, Philippe, Le Courant bordiguiste 1919-1999, Italie, France, Belgique, Éditions left-

dis, Zoetermeer, 2000. 
12 Disponible sur notre site web à https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a236cfa3e72d64f1 

99bc7b24d5c526244.pdf 

https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_236cfa3e72d64f199bc7b24d5c526244.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_236cfa3e72d64f199bc7b24d5c526244.pdf
https://data.over-blog-kiwi.com/0/55/15/36/20210209/ob_11a841_gramscisme-bordiguisme-bro.pdf
https://data.over-blog-kiwi.com/0/55/15/36/20210209/ob_11a841_gramscisme-bordiguisme-bro.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a236cfa3e72d64f1%2099bc7b24d5c526244.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a236cfa3e72d64f1%2099bc7b24d5c526244.pdf
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Cet effort louable à permis à une génération de militants de se confronter aux œuvres de Marx 

sans devoir subir les commentaires vulgaires des staliniens ou les interprétations 

académiques. 

 

Analyse de questions théoriques délaissées 

 

Ce courant s’est également attelé à une approche approfondie de questions théoriques trop 

souvent délaissées comme  la question agraire, le caractère non mercantile de la société 

socialiste ou encore la question philosophique dans la théorie marxiste dans des textes tels que 

Faux recours à l’activisme, Volcan de la production ou marais du marché , Propriété et 

capital, La classe moyenne, notre bête noire, L’opposition de gauche dans la IIIe 

Internationale, Espace contre Béton, Le marxisme des bègues, etc. Ces sujets et bien d’autres 

encore ont été abordés par Bordiga lors des réunions générales de 1944 à 1966 dont des 

comptes rendus détaillés furent publiés dans la presse du P.C.I. 

 

Écologie 

 

De manière prophétique et poétique, Bordiga aborda des questions relatives à l’homme et à sa 

nécessaire réconciliation avec la nature, dans une perspective que l’on qualifierait 

aujourd’hui d’écologique, formulant en cela une critique indispensable de la science en tant 

qu’outil de production capitaliste
13

. Ces textes constituent une remise en question très actuelle 

des catastrophes dites naturelles comme double produits de l’évolution capitaliste et du 

caractère éminemment rentable des reconstructions qui leur succèdent. 

 

Rejet de la figure de l’homme providentiel et internationalisme 

 

Enfin, Bordiga souligna régulièrement l’inanité pour la théorie marxiste du principe d’un 

génie salvateur destiné à guider la classe ouvrière vers son salut et la nécessité d’effectuer une 

critique de la totalité mondiale que constitue le M.P.C. 

 

« Les ouvriers vaincront s’ils comprennent que personne ne doit venir. L’attente du Messie et le culte 

du génie, concevables pour Pierre ou Carlyle, sont seulement, pour un marxiste de 1953, une 

misérable couverture d’impuissance. La révolution se relèvera terrible mais anonyme. » Fantôme 

carlyliens, Invariance série I, N°5. 

 

 

FAIBLESSES POLITIQUES DU « BORDIGUISME » 

 

Le traumatisme politique majeur que dut subir Bordiga réside probablement dans la critique 

que Lénine lui adressa dans sa brochure La maladie infantile du communisme : le gauchisme. 

Lénine s’y opposait rudement à l’abstentionnisme du P.C. d’Italie en l’assimilant au passage à 

la gauche germano-hollandaise.  

                                                           
13 Notamment dans le recueil de textes BORDIGA, Amadeo, Espèce humaine et croûte terrestre, Payot, Paris, 1978. 
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Cette critique se traduisit chez Bordiga par la surinterprétation d’un léninisme radical dont il 

voulait être le meilleur représentant, dans l’espoir non assumé d’effacer sa réputation 

d’hétérodoxie. 

 

 « Nous estimons la méthode tactique de Lénine incomplètement exacte, en ce qu’elle ne comporte pas 

de garanties contre les possibilités d’application qui, en étant superficiellement fidèles, perdent la 

finalité révolutionnaire profonde qui anima toujours tout ce que Lénine soutint et fit. » Le « Comité 

d’Entente », avril-juillet 1925
14

. 

 

Malheureusement cela pesa aussi lourdement dans l’impossibilité pour les gauches 

communistes de s’unifier afin de mener un combat commun contre la dégénérescence de 

l’I.C. et la victoire de la contre-révolution stalinienne. Ce refus de constituer une opposion 

coalisée se retrouvera pareillement dans la réponse faite à K. Korsch qui souhaitait aller dans 

le sens d’une communauté de travail à constituer. 

 

 «Je crois que l’un des défauts de l’Internationale actuelle a été d’être un « bloc d’oppositions » 

locales et nationales. Il faut réfléchir sur ce point, bien entendu sans se laisser aller à des 

exagérations, mais pour mettre à profit ces enseignements. Lénine a arrêté beaucoup de travail 

d’élaboration « spontané » en comptant rassembler matériellement les différents groupes, et ensuite 

seulement les fondre de façon homogène à la chaleur de la révolution russe. En grande partie il n’a 

pas réussi. Je comprends bien que le travail que je propose n’est pas facile en l’absence de liens 

organisatifs, de possibilités de publier, de faire de la propagande, etc. Malgré cela, je crois qu’on 

peut encore attendre. » Bordiga
15

  

 

Cet attentisme durera jusqu'à ce que beaucoup plus tard, la fraction de la gauche communiste 

en exil, sous l’impulsion de Peronne constitue une communauté de travail avec la Ligue des 

communistes internationalistes de Belgique qui se termina toutefois par une rupture du fait de 

divergences d’analyses concernant les événements d’Espagne. Entretenant un lien direct avec 

cette crispation « léniniste », les faiblesses du courant « bordiguiste » s’articulent 

principalement autour de deux grandes questions, qui expliquent par ailleurs 

vraisemblablement le passage de certains héritiers dans le camp de la contre-révolution, 

comme par exemple le groupe El Oumami, ancienne section algérienne du P.C.I.
16

. 

 

Entrisme dans les syndicats 

 

La première est la reproduction de l’entrisme dans les syndicats d’État, vus comme « la 

courroie de transmission » du parti au sein de la classe ouvrière. Cette position gauchiste 

classique était déjà battue en brèche, dès les années 1920, par la réalité de la lutte de classe et 

l’émergence d’organisation prolétarienne « unitaires » au sein des grandes concentrations 

industrielles en Allemagne, aux U.S.A. ou encore en Angleterre. Cette « tactique » 

catastrophique fut à différentes reprises contestée et remise en question au sein du 

courant « bordiguiste », entre autres par le groupe le Réveil Communiste de M. Pappalardi 

                                                           
14 CAMATTE, Jacques, Bordiga et la passion du communisme, Spartacus, Paris, 1974. 
15 Lettre à K. Korsch du 28 octobre 1926 disponible ici : https://www.sinistra.net/lib/upt/prcomi/ropa/ropanrobuf.html 
16 Sur cette question se reporter à « El Oumami » : Du léninisme au nationalisme ouvert », Le communiste, organe central en 

français du groupe communiste internationaliste, N°15, octobre 1982, Bruxelles, [en ligne], http://archivesautonomies.org/ 

IMG/pdf/gauchecommuniste/gauchescommunistes-ap1952/gci/lecommuniste/lecommuniste15.pdf 

https://www.sinistra.net/lib/upt/prcomi/ropa/ropanrobuf.html
http://archivesautonomies.org/%20IMG/pdf/gauchecommuniste/gauchescommunistes-ap1952/gci/lecommuniste/lecommuniste15.pdf
http://archivesautonomies.org/%20IMG/pdf/gauchecommuniste/gauchescommunistes-ap1952/gci/lecommuniste/lecommuniste15.pdf
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mais aussi au sein de Bilan et jusque dans les années 1970, notamment lors de la scission de la 

section danoise du P.C.I. en 1971 qui produisit sur cette question une analyse exemplaire : La 

Gauche allemande et la question syndicale dans la IIIe Internationale. 

 

« La révolution est un fait historique monolithique, son mouvement ne peut être divisé selon des 

schémas de périodes économiques précédentes. (…) Il y a des parallèles entre le travail  des 

communards et celui des communistes de la gauche allemande : tous deux expriment dans leur action 

la ligne programmatique historique du prolétariat, tous deux donnèrent des armes théoriques et 

pratiques formidables aux prolétaires de la révolution future ; de même que la Commune fut « fille « ( 

Engels) de l’A.I.T. ; de même la révolution allemande fut celle de cette Gauche Internationale qui 

n’eut jamais la force de se donner une organisation unitaire finale,- mais dont les grands courants 

furent la Gauche Allemande, qui dans la lutte même osa soutenir la direction programmatique donnée 

par le mouvement révolutionnaire lui-même, et la Gauche Italienne, qui eut la tâche historique de 

continuer le travail de la Gauche Internationale, le complétant et le formulant dans ses attaques 

contre la contre-révolution victorieuse ; elle nous a transmis ses armes théoriques (« de la critique »), 

qui formeront la base du mouvement révolutionnaire futur qui, dans la pratique de la Gauche 

Allemande («  critique des armes »), trouve son grand exemple historique. La révolution future ne sera 

pas une question de banale « imitation » ; il s’agira de suivre le « fil du temps » tiré par la gauche 

Communiste Internationale. » Kommunistisk Program 

 

Ce que soulignent ces camarades est le caractère forcé et exagéré des divergences entre 

gauches communistes allemandes et italiennes qui arrangera bien, tant les tenants 

idéologiques du léninisme « bordiguiste » que ceux anti léninistes du « conseillisme ». Dans 

leur pratique d’entrisme syndical, les P.C.I, n’ont jamais joué de rôle notable sinon celui de 

rabatteurs similaires aux autres gauchistes (trotskistes, maoïstes ou anarchistes). Et, lorsque la 

réalité de la lutte ouvrière déborda complètement les structures d’encadrement bourgeois que 

constituent les principales centrales syndicales, comme lors des mouvements « sauvages » 

dans l’Italie des années 1970 et 1980, les militants « bordiguistes » complètements 

déconnectés poursuivirent leurs tâches de petits bureaucrates syndicaux en relevant les 

timbres de cotisation chez les ouvriers les moins combatifs. Par la négative, ils donnèrent 

ainsi totalement raison à la Gauche Communiste allemande et à sa pratique historique 

d’organisation « unitaires » en dehors et contre les syndicats d’État. 

 

Soutien aux luttes de libération nationale et opportunisme politique 

 

Une autre tragique compromission va se développer et corrompre une bonne partie de 

l’orientation du courant « bordiguiste ». Il s’agit de la surenchère opportuniste dans la défense 

et l’apologie de « l’incandescent réveil des peuples de couleurs ». Ce lyrisme nationaliste se 

traduira dans la pratique par le soutien apporté par le courant « bordiguiste » à la lutte de 

libération nationale algérienne et au F.N.L., dans les années 1950 et 1960. Ce qui dérogeait 

déjà en partie avec la position de principe que la « gauche italienne » avait maintenu 

précédemment. 

 

« Pour ce qui concerne le principe des nationalités, il n’est pas difficile de prouver qu’il n’a jamais 

été autre chose qu’une phrase pour l’agitation des masses et, dans la meilleure des hypothèses, une 
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illusion de certaines couches intellectuelles petite-bourgeoises. » Bordiga : Le communisme et la 

question nationale
17

. 

 

Cette démarche opportuniste vint très probablement de la volonté de compenser le manque de 

luttes ouvrières indépendantes et la chape de plomb de la contre-révolution par la 

surévaluation politique des mouvements indépendantistes, démocratiques, voire religieux au 

détriment du maintien ferme de la critique marxiste. Cela a très certainement permis au P.C.I. 

(Le Prolétaire) de gagner des « militants » (dont un certains nombres venant du maoïsme) 

attirés par l’activisme autour de la question émigrée (grèves dans les foyers « Sonacotra ») 

ainsi que par un culte verbal d’une violence exacerbée, menant certains jusqu’au « réformisme 

armé ». Ces errements s’aggravèrent dans les années suivantes, notamment avec un plaidoyer 

délirant en faveur des Khmers rouges et le soutien à des factions « radicales » de l’islam 

politique.  

 

« Tout révolutionnaire et militant anti-impérialiste sincère ne peut pas ne pas sentir comme un devoir 

élémentaire la solidarité avec la révolution indochinoise, et en particulier avec la terreur 

révolutionnaire avec laquelle la composante la plus radicale du mouvement indochinois défend et 

poursuit au Kampuchéa des bouleversement économique, politique et sociaux qui, dans leurs 

manifestations les plus extrêmes évoquent les mouvement nationaux-révolutionnaires que 

l’Internationale de Lénine se proposait de soutenir, de propulser et de diriger dans les aires arriérées. 

» Le prolétaire n°225, Paris, 24 juillet – 3 septembre 1976. 

 

Cette prose rabaissa ainsi le courant « bordiguiste » officiel au rang de supplétifs de l’extrême 

gauche du capital.  Ce à quoi certains s’opposèrent néanmoins.  

 

« Les autres sections du PCI ne peuvent pas ne pas réagir. L’orientation défendue par El Oumami n’a 

plus grand-chose à voir avec le positionnement initial du courant bordiguiste et est presque identique 

à celle des maoïstes français. » Benjamin Lalbat : Les bordiguiste sans Bordiga, p.207, déjà cité. 

 

Certains vieux militants du parti se virent alors contraint de briser la sacro-sainte discipline 

organique. 

 

« La situation n’est alors plus acceptable pour l’ensemble des militants du PCI n’acceptant pas son 

virage « tiers-mondiste ». Suzanne Voute pour le groupe de Marseille, essaye de passer outre le 

cloisonnement de l’organisation pour contacter les sections qui refusent la défense de « mots d’ordre 

bourgeois » au sein des luttes de libération nationale ainsi que le tournant « activiste » de 

l’organisation. » Benjamin Lalbat, p.204. 

 

Ces dérives répétées provoquèrent la crise organisationnelle de 1982 qui vit cet immédiatisme 

suicidaire voler en éclat pour ne laisser qu’une poignée de militants désorientés et incapables 

de tirer un bilan politique de cette faillite activiste et tiers-mondiste. Pour autant, le bout de la 

piste de cette tragique involution ne résume pas l’importance historique du courant de la 

gauche communiste dite italienne. Bien au contraire, elle nous incite à analyser et à bien 

objectiver les causes théoriques et politiques de la déroute d’un courant qui exigeait pourtant 

l’invariance dans la défense des principes prolétariens. 

                                                           
17 Lire « Le communisme et la question nationale » [en ligne], L’archive internet des marxistes section française, [consulté le 

08/08/2023], https://www.marxists.org/francais/bordiga/works/1924/00/bordiga_nationale.htm ainsi que nos archives 

disponibles ici https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/archives 

https://www.marxists.org/francais/bordiga/works/1924/00/bordiga_nationale.htm
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/archives
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« Les communistes marxistes doivent propager par conséquent parmi les larges masses ouvrières la 

haine de la patrie, qui est un moyen pour le capitalisme de semer la division entre les prolétaires des 

différents pays. Ils doivent préconiser parmi les larges masses ouvrières la nécessité de la 

fraternisation, de l’union internationale de tous les prolétaires dans tous les pays. Ils doivent 

combattre avec acharnement non pas seulement toutes les tendances chauvines, fascistes ou social-

démocrates, qui empoisonnent même les milieux ouvriers, mais aussi toutes les tendances 

masquées, qui essaieraient de donner une base quelconque à l’idéal national. Ils doivent combattre 

contre la légende des guerres nationales, la légende des croisades populaires anti-impérialistes.  

Ils doivent ancrer en utilisant l’expérience historique, au plus profond des masses prolétariennes la 

foi dans la victoire du socialisme, rien que sur des bases purement classistes, purement 

internationalistes. » L’Ouvrier Communiste, n°2/3, Octobre 1929.
18

 

 

Septembre 2023 : Fj, Pb & Mm. 
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